« Entre Seine et Sine » - Hommage à la poésie de L.S. Senghor
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A. Genèse du projet « Entre Seine et Sine »
Ce projet est réalisé tout d'abord pour rendre hommage à un grand intellectuel et à son œuvre. Il a aussi pour vocation à travers cette poésie de rendre compte de la richesse de la tradition orale africaine, transmise par les Griots. Enfin, il a permis la création d'une musique originale à partir des textes du poète.
Il s’agit de constater combien la vie et l’engagement de cet homme d’exception se retrouvent aujourd’hui d’actualité et illustrent le message francophone au service du respect des cultures et de la promotion du dialogue entre les peuples.
 Notre volonté est de rendre L.S.Senghor accessible à tous. En 1998, l'Unesco rendait un hommage à l'un des pères de la négritude. A cette occasion des intellectuels africains, français et du monde entier reconnaissent que le concept senghorien de la civilisation de l'universel est porteur de paix dans un monde secoué par un climat d'intolérance.
« (…) Le 9 octobre 2006 sera l'occasion de célébrer le centenaire de la naissance de Léopold Sédar Senghor. Mais quel plus bel hommage offrir au poète que de redonner vie et chair à ses mots ? Que de prolonger son héritage en le rendant accessible aux jeunes générations ? C'est là le double pari de Meïssa. Réaliser une oeuvre aussi esthétique que pédagogique. Car c'est en voulant initier de jeunes lycéens à l'univers poétique de Senghor que cette aventure musicale est née. En 1999, le poète est au programme du bac français, et Meïssa M'baye propose à l'éducation nationale un cycle de conférences intitulé Senghor, itinéraire d'un enfant nègre. Cette présentation qui mélange récits, images et poèmes flirte déjà avec la musique, puisque Meïssa chante certains textes, s'accompagnant lui-même à l'aide d'instruments acoustiques. Pour le griot, l'enseignement de l'histoire ou des valeurs léguées par les ancêtres est indissociable de la création artistique qui l'enveloppe. Plus la musique est belle, plus elle soutient des paroles choisies, mieux l'auditoire est pénétré du sens et du sentiment de l'orateur. C'est une leçon que n'a pas oublié Meïssa, qui se présente comme "artiste citoyen" mettant son art au service de l'éducation populaire (voire de la rééducation, puisqu'il a animé des ateliers à l'institut des sourds de Paris). (…) »
Vladimir Cagnolari, journaliste pour RFI.
Lors de la mise en place du projet « Entre Seine et Sine », l’artiste Meïssa s’est fixé plusieurs objectifs : 
· Faire connaître le poète et sa poésie auprès d'un large public francophone.

· Mettre en lumière, à partir de la poésie de L.S. Senghor, la diversité et la richesse de la culture orale africaine : le conte, la danse, la musique traditionnelle, le tassou (rap traditionnel)…
· Créer une musique originale qui allie la tradition mélodique et instrumentale de l'Afrique de l'Ouest aux orientations contemporaines de la chanson française à texte.
Ce projet a pour intérêt et fonction de faire découvrir la poésie de L.S.Senghor de manière ludique aux lycéens et aux étudiants. D'après Chantal Bigot-Testaz, intervenante à la FIPF, "le cadre rythmique et mélodique permet de fixer durablement les textes dans la mémoire à long terme". 

Cette manifestation est considérée comme une intervention pédagogique. En effet, celle-ci présente une nouvelle forme d'apprentissage du français. En outre elle propose l'étude d'un auteur par le biais de la musique. Cette approche ludique permet aux élèves d'avoir un souvenir plus marquant du poète et de son œuvre (textes, chansons, dialogue avec l'animateur).
              Ce projet propose aux élèves une nouvelle approche philosophique de la négritude. Il explique et partage, par le biais de la conférence/débat, la théorie senghorienne de la civilisation de l'universel. Il permet aussi de rendre compte de l'utilisation poétique de la langue française par un éminent intellectuel étranger en l'occurrence un Sénégalais.
B. Programme de la résidence artistique



En partenariat avec le rectorat de Paris, il a été décidé d’organiser la résidence pédagogique sur 4 jours, du 27 au 30 mars 2006. Le projet s’adresse aux élèves de Première et Terminale des lycées généraux et professionnels de Paris ainsi qu’aux élèves de BTS. Le programme a été établi comme suit :
· Les ateliers conférences réunis sous le thème « Senghor, itinéraire d’un enfant nègre » se dérouleront deux fois par jour, excepté le mercredi après-midi (les ateliers du mercredi après-midi seront reportés au jeudi matin) et pourront accueillir jusqu’à 150 élèves chacun. 
· Pour illustrer la conférence et maintenir l’attention de l’auditoire, les ateliers seront ponctués de pauses musicales avec une mise en musique des poèmes étudiés. 
· Durant les trois jours, les élèves pourront également découvrir les clichés photographiques de Matar Ndour, une approche visuelle de l’univers de L.S. Senghor.
· Conférence/débat : Senghor, itinéraire d’un enfant nègre 

Cette conférence animée par Meïssa MBAYE et le  poète NDONGO-MBAYE sera un moment d’échanges entre l’intervenant et le public scolaire et permettra à ce dernier de mieux cerner l’ancrage du poète à sa culture d’origine mais aussi son ouverture aux autres cultures.

Outre les commentaires des poèmes choisis, cette conférence exposera les thèmes suivants :

              -L’ancrage dans le terroir sérère

              -L’héritage égyptien

              -L’héritage malien

              -L’initiation par l’oncle Toko-Waly

              -La civilisation de l’universel : réalité ou utopie
Elle permettra aussi d’explorer l’œuvre poétique de L.S. Senghor à travers ces trois périodes : 

              -La période romantique

              -La période surréaliste

              -La période africaine
· Exposition photographique 

                   Lors d'un voyage au Sénégal sur les traces de L.S.Senghor, Matar NDOUR, photographe sénégalais, a suivi pas à pas le conteur Meïssa. Il a capté ses rencontres, sa démarche, et les a transposées sur pellicule.

Ce travail artistique repose sur la rencontre de l'image, du texte et de la musique. 

La finalisation de ce projet fait l’objet d’une exposition de 25 photos intitulée : « Voyage au cœur du royaume d’enfance de Léopold Sédar Senghor ». Il sera animé par Matar NDOUR.
· Le récital, « Entre Seine et sine » : Les poèmes chantés de l’enfant nègre

Ce spectacle a reçu le label Printemps des Poètes 2004.
                   ( En trio
Meïssa est accompagné  par de talentueux musiciens de la scène parisienne, avec au choix un une formule Meissa / Accordéon / Violon ou bien Meissa / Percussions / Guitare
Cette formule épurée laisse place à l’interprétation de la poésie chantée.          
· Le répertoire du récital

Les poèmes choisis reflètent trois étapes de l’œuvre poétique de L.S.Senghor selon le compositeur Meïssa Mbaye : une période dite romantique, une période à expression surréaliste et une période plus africaine.

                   1.  Départ                                6.  Ouragan

                   2.  Femme noire                     7.  Emma Payeleville

                   3.  Je viendrai                         8.  Spleen

                   4.  Joal                                    9.  A quoi comment

                   5.  Thiaroye                            10. Intérieur  

· Meïssa Mbaye ; initiateur du projet « Entre Seine et Sine »

« Seul celui qui connaît sa culture peut aller chercher ailleurs et s'enrichir ... »
Né en 1959 à Dakar, Meïssa est issu à la fois d'une lignée royale et d'une lignée de griots (poète, dépositaire de la mémoire collective). C'est ainsi que très jeune, il a été initié par son frère aîné à l'écriture, aux chants religieux traditionnels de son pays, afin de perpétuer et de transmettre l'histoire et la mémoire du Sénégal à son peuple.
   
Meïssa porte en lui une soif de connaissance, il s'installe alors à Paris pour élargir ses horizons culturels. Il y découvre de nouvelles façons de jouer, le jazz, le gospel, la soul music et le chant classique, ainsi que la prose et la poésie occidentales. Il garde toutefois un contact étroit avec la communauté africaine...

Il retourne pendant un an au Sénégal, pour y enregistrer des sons de la vie quotidienne, des cérémonies familiales et des chants polyphoniques.


   
Puis il accomplit son rêve, partir dans le Sud des Etats Unis, à Atlanta, où il retrouve toute l'exubérance de l'Afrique dans les chants noir-américains. Il y chante avec Agile d'Arrested Development et avec la chorale de Sally Parisch. En 1998, il s'installe à Arles, dans le quartier populaire de la Roquette.


   
Il est alors émerveillé par la richesse des communautés présentes : flamenco, musique traditionnelle arabe et poésie occitane.  Cette volonté d'une remise en question et de repartir de zéro s'accomplit par l'enregistrement de son premier album solo "Night in Casamance".

Meissa, baryton à la voix hors du commun, chante en Ouolof, Mandingue et Français. Il ajoute aux instruments contemporains des instruments traditionnels peu utilisés (calebasse, kongoma, oudou...) afin de nous rendre toutes les subtilités de l'Afrique, de ses veillées et de ses cérémonies.
Meïssa M’Baye, « le Léo Ferré Africain »
Meïssa M'Baye, authentique descendant d'une longue lignée de griots  du Sénégal, clame le verbe poétique comme un héraut médiéval.

Par lui, la poésie se propage dans tout l'espace mental de celui qui l'écoute. Il faut l'entendre chanter les poèmes de Léopold Sédar Senghor, c'est alors que toute l'Afrique se dresse aussitôt, l'Afrique rêvée comme l'Afrique réelle, les légendes comme les mythes ainsi que le quotidien prosaïque, mais magnifié par le talent du chanteur.

Les femmes qui habitent l'univers de Senghor ressuscitent soudain et leur corps est comme une forêt de lianes noueuses qui ondulent comme des serpents géants, mille beautés, mille grâces éclatantes atteignent à la démesure des déesses du monde grec. Toutes les odeurs et tous les parfums, on semble les respirer tout à coup. La lumière aveuglante de l'Afrique, les soleils foudroyés, la terre nubile et légère sous les pieds nus, on croit la fouler tout à coup.

Meïssa comme Léo Ferré, le monégasque se saisit du verbe comme l'on mord un fruit, comme l'on savoure un fruit, alors sa poésie vous prend par toutes les fibres du corps et de l'âme, la musique subtile qui l'accompagne est comme les tréteaux d'un théâtre, une sorte de décor fabuleux, les percussions remuent l'apathie mentale, vous recentrent en vous-même comme d'une secousse électrique. L'acteur chanteur ou plutôt le poète qu’est Meïssa, prend l'auditeur à bras le corps, le soulève de terre pour le plonger dans son monde intérieur.

La durée d'une chanson disparaît au profit d'un univers transmis à nous autres et qui reste gravé longtemps, bien longtemps après que le chant ait cessé.

Meïssa M'Baye incarne aujourd'hui la relève musicale de toute une Afrique renaissante, vivante, poétique enfin. Cette poésie éternelle, qui est la base réelle du monde et de tous les mondes passés et à venir. Un nouveau style musical est inventé : la rencontre entre la chanson traditionnelle sénégalaise et la chanson française. 
Kheiredine CHELLAL, écrivain.
C. Support pédagogique

Léopold Sédar Senghor ; le président-poète
  Léopold Sédar Senghor est né à Joal (Sénégal) en octobre 1906. Il est d'origine sérère, un peuple très proche de la nature, matriarcal, animiste et chrétien. 

  Senghor a grandi dans un univers d'histoires : enfant, son oncle lui racontait des contes merveilleux. Son ancrage dans une culture orale, musicale, animiste, dominée par la présence des femmes est profond. 

  On dit souvent qu'il avait une culture double : d'une part la culture qu'il a reçue et d'autre part la culture qu'il a acquise en apprenant le latin, le français, etc. ; son œuvre poétique fait la synthèse des cultures africaine et européenne. 

  De 1923 à 1928, il est au lycée de Dakar et il fait ses études universitaires à Paris (où il rencontre Aimé Césaire). Il est reçu à l'agrégation de grammaire en 1935 et enseigne en France (au lycée de Tours) jusqu'en 1940. À la Libération, il publie son premier recueil poétique : Chants d'ombres. 

  Avec Aimé Césaire et Gontran Damas, Senghor crée le concept de négritude qui consiste en l'affirmation des cultures africaines et en la revendication de l'identité noire. 

  Senghor s'engage dans la vie politique dès 1945 et il est élu président de la République du Sénégal en 1960. Il conserve cette fonction jusqu'en 1980. 

  En 1983, il est élu à l'Académie française.
· L. S. Senghor s’éteint à Verson, sa commune d’adoption, le 20 décembre 2001.
  En 2006, la francophonie célébrera le centième anniversaire de naissance de Léopold Sédar Senghor.
Le voyage a toujours été au cœur de l’itinéraire du poète, qu’il soit réel ou rêvé, vrai ou imaginé, rêve ou pensée. Mais en réalité, la vie de Léopold Sédar Senghor n’a été qu’une suite ininterrompue de voyages désirés ou forcés, de va et vient entre deux pôles d’errances initiatiques.

Le premier grand voyage, non par la distance mais par son importance dans sa vie, sera celui pour ses études au séminaire de Ngasobil, à quelques lieux de son village de Joal. Le deuxième sera pour aller au collège à Dakar, la grande ville. Le troisième l’amènera au delà des océans, dans un monde lointain et différent : la France où il fera ses humanités dans les classes préparatoires, l’hypokhâgne et la khâgne au lycée Louis-le Grand. 

Dans la société traditionnelle, le départ constitue une étape dans l’initiation. Il faut partir pour mieux se retrouver et s’affranchir du cocon et de la sécurité du milieu maîtrisé.

Partons donc, partons en voyage au royaume d’enfance de Léopold Sédar Senghor.
Ndongo M’Baye

Départ
Je suis parti

Par les chemins bordés de rosée

Où piaillait le soleil

Je suis parti loin des jours croupissants

Et des carcans

Vomissants des laideurs

À pleine gueule

Je suis parti

Pour d’étranges voyages

Léger et nu

Sans bâton ni besace

Sans but

Je suis parti

Pour toujours

Sans pensée de retour

Vendez tous mes troupeaux

Mais pas les bergers avec

Je suis parti

Vers des pays bleus,

Vers des pays larges vers des pays de passions

Tourmentés de tornade

Vers des pays gras et juteux

Je suis parti pour toujours.

Sans pensée de retour

Vendez tous mes bijoux...

“Départ”, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.
Pistes de réflexion…

Thème du voyage initiatique, sans retour, vers un  ailleurs plus clément, idéalisé.

Le départ pour l’Eldorado se fait sans mauvaise conscience, mais paradoxalement sans but ; pourvu qu’on s’éloigne du milieu qu’on fuit, sans rien y laisser qui puisse rappeler les affres d’une Existence qu’on veut oublier.

Le thème des mythes et réalités de l’immigration, de la ruée vers des destinations rêvées et embellies : un thème très actuel.

Femme Noire

Femme nue, femme noire

Vêtue de ta couleur qui est vie, de ta forme qui est beauté !

J'ai grandi à ton ombre;

La douceur de tes mains bandait mes yeux

Et voilà qu'au cœur de l'Eté et de Midi, je te découvre,

Terre promise, du haut d'un haut col calciné

Et ta beauté me foudroie en plein cœur,

Comme l'éclair d'un aigle.

Femme nue, femme obscure

Fruit mûre à la chair ferme, sombres extases du vin noir,

Bouche qui fait lyrique ma bouche

Savane aux horizons purs, savane qui frémit aux caresses

Ferventes du vent de d'Est

Tamtam sculpté, tamtam tendu qui gronde sous les doigts du vainqueur
Ta voix grave de contralto est le chant spirituel de l'Aimée.

Femme nue, femme obscure

Huile que ne ride nul souffle, huile calme aux flancs de l'athlète, aux flancs des princes du Mali

Gazelle aux attaches célestes,

Les perles sont étoiles sur la nuit de ta peau

Délices des jeux de l'esprit,

Les reflets de l'or rouge sur ta peau qui se moire

A l'ombre de ta chevelure, s'éclaire mon angoisse

Aux soleils prochains de tes yeux

Femme nue, femme noire

Je chante ta beauté qui passe, forme que je fixe dans l'Eternel

Avant que le destin jaloux ne te réduise en cendres

Pour nourrir les racines de la vie

“Femme Noire”, Chants d’ombres (1945) in Oeuvre Poétique, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964

Pistes de réflexion….

Le chant-hommage aux femmes, à toutes les femmes aimées, à la femme noire, thème récurrent sous la plume du poète.

Le statut de la femme qui s’élève du monde terrestre à l’espace céleste, du monde humain au monde divin.

La femme est une Terre Promise auréolée de sa nudité, sa douceur, sa beauté, mais aussi l’occasion d’une exaltation de l’Amour

La femme  est capable de se multiplier et de se transformer à l’infini :ainsi elle est successivement et tout à  la fois fruit, vin, bouche, savane, tam-tam, huile, gazelle. Elle est saveurs. multiformes, existence polysensorielle

Joal

Je me rappelle.

Je me rappelle les signares à l'ombre verte des vérandas.

Les signares aux yeux surréels comme un clair de lune sur la grève.

Je me rappelle les fastes du couchant

Où koumba n'dofène voulait faire tailler son manteau royal.

Je me rappelle les festins funèbres fumant du sang des troupeaux égorgés
Du bruit des querelles, des rhapsodies des griots.

Je me rappelle les voix païennes rythmant le tantum-ergo

Et les processions et les palmes et les arcs de triomphe.

Je me rappelle la danse des filles nubiles

Les chœurs de lutte oh la danse finale des jeunes hommes buste

Penché, et le pur cri d'amour des femmes kor siga

Je me rappelle, je me rappelle

Ma tête rythmant

Quelle marche lasse le long des jours d'Europe où parfois

Apparaît un jazz orphelin qui sanglote sanglote sanglote.

“Joal”, Chants d’ombres (1945) in Oeuvre Poétique, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

Le jardin secret du royaume d’enfance du poète dans sa vision idyllique peuplée de signares (belles femmes  métisses nées du croisement entre la femme noire esclave et le  blanc esclavagiste).

Les saveurs d’une enfance heureuse, pleine de rêves et de réalités bouleversants, dans un environnement doré rempli de plaisirs.

Les fastes d’une cour d’un royaume africain vues à travers le regard émerveillé, poétique, brut et vrai d’un enfant.

L’omniprésence de la femme et de la musique dans une vie rythmée de jeux initiatiques et de traditions émancipatrices qui ont noms : danse et lutte.

L’importance en milieu Sérère de la danse chez les filles et de la lutte chez les garçons comme rites de socialisation.

Intérieur

Nous baignerons dans une présence Africaine

Des tapis étincelants et doux de Tombouctou
Des coussins maures, des parfums fauves

Des meubles du Guinée et du Congo

Nous baignerons dans une présence Africaine

Sombres et lourds

Des nattes bien épaisses de silence

Des masques primitifs et purs aux murs

Primitifs et durs

Lampes amicales

Amicale ta tendresse adoucira

L’obsession de cette présence

Nous baignerons dans une présence Africaine

Noires, fauves et rouges

Rouge comme la terre d’Afrique

“Présence Africaine”, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

Volonté du poète d’une affirmation identitaire, d’un  engagement culturel reposant sur la philosophie de la Négritude qui ouvre sur la perspective de la Civilisation de l’Universel et du Métissage culturel, vecteurs d’échanges aboutissant au rendez-vous du Donner et du Recevoir.

La quête de la Sagesse africaine fondatrice de la « présence africaine » du poète.

Le poète en quête d’une Harmonie entre lui, la femme  et l’Amour.

A quoi comment

A quoi comment vis-tu penses-tu, mais à qui? 

Je vis ne pense pas, je dis je pense la mer et le ciel. 
Ainsi les canards du Dimanche, et mon stylo 
Ailé est comme le canard sauvage à ras de vague. 
Je vis la vague vis le bleu, et la blondeur du sable blanc 
Et la rougeur rose du cap de Nase comme le nez du cousin portugais 
Tout gravelé de blockhaus désuets. 
Foin des pirouettes des maubèches sophistiquées 
Je hume la mer d'iode, et de sel de laitance 
Au crépuscule, la nouba du soleil sous tente flamboyante 
Et dans la nuit, la douceur du rire parmi les palmes. 

Or à qui pas à quoi, je te pense te vis vivante.
« A quoi, comment », Lettres d’Hivernage (1972), Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

La rythmique dans la poésie ou comment la scansion naît de la répétition et de la redondance.

Comment le surréalisme est présent dans le poème senghorien.

Relations entre la poésie négro-africaine et le  surréalisme.

Spleen

Je veux assoupir ton cafard, mon amour,

Et l'endormir,

Te murmurer ce vieil air de blues

Pour l'endormir.

C'est un blues mélancolique,

Un blues nostalgique,

Un blues indolent

Et lent.

Ce sont les regards des vierges couleur d'ailleurs,

L'indolence dolente des crépuscules.

C'est la savane pleurant au clair de lune,

Je dis le long solo d'une longue mélopée.

C'est un blues mélancolique,

Un blues nostalgique,

Un blues indolent

Et lent.
“Spleen”, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

L’idéal du poète naît de son combat contre le spleen

Le  Blues, avec ses corollaires de mélancolie, d’indolence et de nostalgie remplies de musicalités, de sonorités, de rythmes scandés, a une seule fonction paradoxale : chasser le cafard, ramener la lumière, réinstaller l’espoir.

De l’obscurité, de l’ombre, le poète veut tirer la lumière, la clarté afin de faire passer l’être aimé du désespoir à l’espoir, du monde du silence à celui de la musique et du chant.

Je viendrai

Je viendrai, mon Seigneur élancé,

Je viendrai,

Toute fervente et frémissante de ma longue attente

Et bientôt toute engourdie de bonheur.

Je viendrai, mon ami,

Je viendrai,

Je vois tes gestes, je vois tes yeux.

Je me laisserai submerger sous tes caresses

Profondes.

Je viendrai, mon Aimé,

Je viendrai.

Je toucherai tes mains fortes et fines,

Tes paupières lourdes,

Et je serai la proie de ta bouche violente.

Je viendrai, mon Sadio,

Je viendrai.

Ton amour m'est chose si intime, si dense,

Que je le sens en moi net comme couteau de jet,

Mais mêlé à mon moi,

Mais confondu désormais avec le sang de mes veines.

“Je viendrai”, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

Invitation au partage de l’intensité de l’amour, avec à la clef les thèmes de l’attente, de la douceur et de la tendresse liées à l’élan amoureux, dans sa progression.

La fusion, l’osmose de deux êtres qui s’aiment jusqu’à se fondre l’un dans l’autre.

Thiaroye

Prisonniers noirs je dis bien 
Prisonniers Français, 
Est-ce donc vrai que la France 
N'est plus la France
Est-ce donc vrai que l'ennemi
Lui a dérobé son visage ?
Est-ce vrai que la haine des banquiers 
A acheté ses bras d'acier ?
Et votre sang n'a-t-il pas ablué la nation oublieuse de sa mission d'hier ?
Dites, votre sang ne s'est-il mêlé 
Au sang lustral de ses martyrs ?
Vos funérailles seront-elles
Celles de la Vierge Espérance ?

Sang sang ô sang noir de mes frères
Vous tâchez l'innocence de mes draps
Vous êtes la sueur où baigne mon angoisse, Vous êtes la souffrance qui enroue ma voix
Wôi ! Entendez ma voix aveugle, 
Génies sourds-muets de la nuit.
Pluie de sang rouge sauterelle !
Et mon cœur crie à l'azur et à la merci.

Non, vous n'êtes pas morts gratuits ô Morts ! Ce sang n'est pas de l'eau trépide.
Il arrose épais notre espoir, 
Qui fleurira au crépuscule.
Il n'est notre soif notre faim d'honneur, 
Ces grandes reines absolues
Non, vous n'êtes pas morts gratuits.
Vous êtes les témoins
De l'Afrique immortelle
Vous êtes les témoins 
Du monde nouveau qui sera demain.

Dormez ô Morts !
Et que ma voix vous berce
Ma voix de courroux 
Que berce l'espoir.

“Thiaroye”, Camp (1940) in Oeuvre Poétique, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.
Pistes de réflexion…

Déception  et désillusions par rapport à la mission « civilisatrice » de la France  qui a trahi ses idéaux de la Révolution de 1789.

Le poème qui marque la trahison du pays-phare-exemplaire.

Le thème des « morts qui  ne sont pas morts », témoins d’une Afrique immortelle, porteuse d’espoir.

Thème du culte des morts qui ne sont jamais partis

Pour Emma Payelleville l’infirmière

Ton nom brisera les images poudreuses des gouverneurs 
Toi la si faible et frêle jeune fille 
Tu rompis les remparts décrétés entre toi et nous, 
les faubourgs indigènes. 

Ignorante de la technique des bureaux, 
Sans livre sans dictionnaire 
Sans interprète aigu, tes yeux surent percer 
L'épaisseur des remparts 

Tes yeux le mystère lourd des corps noirs 
Tes yeux pour les seuls yeux transparents de pure eau 
Tes mains, sous la douceur charnelle des corps noirs 
Fraternelle douceur pour toi seule 

Tes mains découvrir, tes mains extirper 
Les nœuds de leurs misères 
Que des génies hostiles séculairement 
N'avaient pu faire si durs. 

Ta couleur de lait et d'enfant 
Ton nom brisera les bronzes poudreux des gouverneurs 
Sous ton visage lumineux, au carrefour des cœurs noirs 
Gardé jalousement par les ténèbres fidèles 
De leur mémoire noire. 

“Pour Emma Payelleville, l’infirmière”, Chants d’ombres (1945) in Oeuvre Poétique, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

Hommage à une âme rebelle,  libre et juste, à l’étrangère engagée dans la cause de la dignité de l’indigène, de l’autochtone, contrairement à l’administration coloniale.

Poème pamphlétaire sur les travers de la colonisation, et un hommage à l’engagement, à la révolte, à travers une action d’autant plus magnifiée qu’elle est désintéressée et courageuse, sinon suicidaire pour l’époque.

L’Ouragan

L'ouragan arrache tout autour de moi
Et l'ouragan arrache en moi
Feuilles et paroles futiles.
Des tourbillons de passion sifflent en silence
Mais paix sur la tornade sèche, 
Sur la fuite de l'hivernage ! 

Toi Vent ardent Vent pur, Vent-de-belle-saison, brûle toute pensée vaine
Quand retombe le sable sur les dunes du cœur.
Servante, suspends ton geste de statue 
Et vous, enfants, vos jeux et vos rires d'ivoire.

Toi, qu’elle consume ta voix avec ton corps, Qu'elle sèche le parfum de ta chair
La flamme qui illumine ma nuit, 
Comme une colonne et comme une palme.
Embrase mes lèvres de sang, 
Esprit, souffle sur les cordes de ma Kora
Que s'élève mon chant, aussi pur 
Que l'or de Galam.

“L’ouragan”, Chants d’ombres (1945) in Oeuvre Poétique, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…
La prééminence de  l’animisme sur les autres religions. Le syncrétisme religieux naît du mélange bien dosé entre les religions  importées, et l’idée que dans la nature tout est animé, tout a une âme(Anima  signifie âme en latin).

La nature (aussi bien  de l’homme que de l’environnement) est faite d’une identité double mêlée d’ambivalence et d’oppositions.

L’identité vient de l’union de diverses entités, d’où un métissage originel à reconstruire.

Pistes de réflexions par Ndongo MBAYE
Docteur-es-lettres

Sociologue et Journaliste

Poète - Ecrivain.
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